
PRIORITE : PREVENTION

Le vieuxprécepte «
Prévenir vautmieux

queguérir » adum
al à s’intégrer au sei

nduconscientden
otre sociétédecon

sommation. Pourqu
oi ?

Des intérêts croisés
freinent sondévelo

ppement.Anticiper
la choseparaît sage

mais laprévention
requiertunevigilan

cequotidienne, une
attentionparticuliè

re, une

réflexion individuel
le et une rigueurda

ns noshabitudesde
vie.

Dansnotremonde,
ce tempsconsacré

ànous-mêmes ress
ort commeuneper

tede rentabilité, po
urrions-nousdire. E

tpourtant, bonnom
bredemaladiespo

urraient

être soulagées en
fonction des effor

ts consentis pour
s’en protéger. Nou

s sommes bien ob
ligés d’admettre a

ujourd’hui que cet
te évolution tranq

uille et

incontournable va
nous aider à atténu

er nosmaux individ
uellement et, par e

xtension, ceux de n
otre société.

Lapréventionn’exi
gepasd’exploits, si

mplementun rega
rd averti sur nous-m

êmes, une connaiss
anceplus approfon

diede fonctionnem
entdenotre corps

et une

approche psycholo
gique équilibrée. Pa

s de doute, nous so
mmes desmortels

et la prévention ne
nous assure pas la v

ie éternellemais no
us pourrons sans d

oute

traverser notre exis
tence dans demei

lleures conditions e
t avec sérénité si n

ous savons être vig
ilants. Paul Dargein

CARTE VITALE EUROPE

� Vous envisagez un séjour en Europe ?

Quelle que soit s
a durée ou son m

otif, prémunissez-
vous de votre Car

te

Européenne d'Ass
urance Maladie (C

EAM), et partez l'e
sprit tranquille !

Cette carte rempl
ace les formulaires

E 111, E 110, E 119 et
E 128.Aumême tit

re

que ces derniers,
elle vous permet

de bénéficier de l
a prise en charge

des

soins médicaleme
nt justifiés tout au

long de votre dép
lacement.

Gratuite et émis
e pour une duré

e d'un an, elle e
st individuelle e

t

nominative. Chaq
ue membre de v

otre famille doit
avoir sa carte en

possession, mêm
e vos enfants âgé

s de moins de 16
ans.

� Comment fonctionne la CEAM ?

LaCarteEuropéenn
ed'AssuranceMala

dienecontientque
les informationspe

r-

mettant de vous id
entifier et de conn

aître votre centre
d'Assurance malad

ie.

Seules vos coordon
nés et celles de l'In

stitution y figurent
. Aucune informati

on

d'ordremédical n'e
st inscrite dessus.

Lors de soins médi
calement justifiés, i

l vous suffit de

remettre cette car
te au professionne

l de santé. Vos

dépenses serontain
si prisesencharge s

elon la législa-

tion sociale et les fo
rmalités en vigueur

dans lepays.

� Comment l'obtenir ?

Une simple dem
ande auprès de

votre caisse d'As
surance Maladie

, 3

semaines avant v
otre départ, vous

permettra de rec
evoir votre CEAM

.

Si toutefois, vous
n'aviez pas le tem

ps d'attendre, un
certificat proviso

ire

d'une validité de
3 mois vous sera d

élivré.

� Où l'utiliser ?
La CEAM est valable dans

l'ensemble des p
ays membres de

l'Union

Européenne :

Allemagne, Autr
iche, Belgique, C

hypre, Danemark
, Espagne, Eston

ie,

Finlande, Grèce, Hongrie, Irlande, Italie, Lettonie, Lituanie,

Luxembourg, Ma
lte, Pays-Bas, Pol

ogne, Portugal, R
épublique tchèqu

e,

Royaume-Uni Sl
ovaquie, Slovén

ie, Suède ainsi qu'en Islande, au

Lichtenstein, en N
orvège et en Suis

se.

� Vous avez oublié votre CEAM ?

Pas de souci ! Vou
s avez toujours la

possibilité de régl
er les frais sur pla

ce.

A votre retour, en
présentant factur

es et justificatifs
de paiement, vou

s

pourrez vous faire
rembourser par v

otre caisse d'Assu
rance Maladie.
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RÉSOLUTIONS DU CONSEIL D’ADMINISTRATION

COMPLÉMENTAIRE SANTÉ

Mai

� Accorde, dans le
cadre du Fonds s

ocial complémen
taire Santé, une a

ide de 384 €. Pour le deuxiè
me cas

présenté le C.A.
décide de ne pas

accorder d'aide.

� Arrête les compt
es 2007 et propo

se l’affectation d
u résultat.

� Convoque l’AG po
ur le 17 juin 2008.

� Apprend que le s
ite internet est o

pérationnel.

� Prend connaissan
ce de l’avanceme

nt des nouveaux
locaux.

� Confirme, à la m
ajorité moins une

abstention, la rad
iation de Jacques

NOEL de la mutu
elle.

2

Avril

� Adopte le PV du
4.03.2008

� Accorde, dans le
cadre du Fonds s

ocial, une aide

de 300 € en réponse à une
demande.

� Prend acte du p
rojet des nouveau

x statuts proposé

par Jean-Luc Darg
ein-Vidal. Il est de

mandé à chaque

membre de lire c
e projet et de fai

re part de leurs

réflexions par ma
il à Jean-Luc Darg

ein-Vidal afin de

les finaliser lors d
u prochain CA.

� Prend note des a
ctivités du mois

de mars.

Mars

� Adopte le PV du
5.02.2008

�Accordedeux ai
desdans le cadred

u Fonds social,

� Entérine la décis
ion prise, après c

onsultation

des administrate
urs, de retenir le cabinet

Cédalion pour a
ssister la Mutuel

le Dépêche

dans la réalisatio
n de son plan d'a

ction.

� Confirme et préci
se le plan d'action

décidé lors

du CA du 5 févrie
r dernier en vue d

'adapter la

mutuelle, de l'ouv
rir à l'adhésion d

e nouveaux

secteurs et de la re
nforcer afin qu'elle

soit en état

de s'affirmer dans
l'avenir, en tenant

compte de

son environnemen
t.

� Prend acte du rapport d'activit
é durant le

mois passé.

Solution en page
8

Une française en Amérique

New-York, la Gro
sse Pomme, vous

l’appellerez comm
e vous le voulez

Fait un choc quan
d vous la découv

rez

Les panneaux pu
blicitaires

Font place aux éc
rans géants

L’anglais, pas tou
jours facile de s’y

habituer

Heureusement, il
y avait beaucoup

de français

Quelle émotion
d’apercevoir le b

uilding en verre ?

Leur hauteur fait
un effet d’enfer !

Je découvre un a
utre monde où t

out est plus gran
d

L’Empire State Bu
ilding en est le p

lus impressionna
nt.

Ses 86 étages vo
us donnent une v

ue magnifique

En pleine nuit, c’e
st tout simpleme

nt magique

Sans oublier la st
atut de la liberté

Où il a fallu navig
uer pour la renco

ntrer

Et les taxis jaune
s rugissants

Qui conduisent d
angereusement

Ah! Les Etats-Uni
s... Quelle belle r

égion ! Sophie - 16 ans

Votre enfant ou
petit enfant a pe

ut-être une âme
de poète, envoye

z nous son

texte, nous nous
ferons un plaisir

de le publier.



JOURNÉE INFO CANCER

MEDICAMENTS GENERIQUES : UNE RENTE
� � � � �

Le prix des médic
aments générique

s va baisser, anno
ncent le gouverne

ment et l’industri
e pharmaceutiqu

e, qui

négocient. Ah bo
n ? Les mêmes no

us expliquent dep
uis près de dix an

s que, grâce à ce
type de médicam

ents,

dont le prix est in
férieur à celui du

princeps, les com
ptes de la Sécu d

evraient mieux se
porter.

Or, il n’en est rien
(6,2 milliards de

déficit en 2007).
Pourquoi ?

Lemontant desm
arges réalisées sur

les génériques est
considérable : 10,74

% demarges légale
s pour les pharmac

iens,

15% de rétrocomm
issions (illégalesm

ais tolérées) – elle
s étaient de 30% il

y a quelquesmois
encore- 10,30% po

ur les

grossistes. Une vér
itable rente, que, d

’évidence, on peut
rogner. Source : Marianne

– décembre 2007

GÉNÉRIQUES

Monique de SAINT-JEAN

Le 24 mars 2008

SYNTHESE de l’initiative de la Mutuelle

Dans les locaux de la Dépêche du Midi à TOULOUSE

Les 19, 20et 21 Mars 2008

Un défi a été relevé :

� Débat de qualité
avec les salariés,

et vu 430 person
nes individuellem

ent sur les 3 jour
s

� Confirmant notre
capacité à être «

préventeur » sur
le thème « Dépistage des Ca

ncers »

� Proposition d’aff
iche acceptée pa

r la mutuelle

� L’adhésion de la
mutuelle a été «

sans réserve » au projet de co
nférence-débat

� Le questionnaire
d’évaluation doit

être rempli par le
s salariés et une

synthèse doit co
mpléter.

CONCLUSION

Pour la Mutuelle
, comme pour la

Fédération des C
omités Féminins

:

� Tirer les enseign
ements du ques

tionnaire d’évalu
ation rempli par

les auditeurs po
ur améliorer le

contenu

� Donner des suite
s : garder contac

ts pour initiatives
avec DOC 31 : pro

fiter par exemple
du lancement

du dépistage du
cancer du Colon

en Haute-Garonn
e pour refaire un

e initiative, plus
courte mais par

exemple avec le
médecin coordin

ateur

� Essayer de trouve
r des bénévoles p

our la création d
u Comité Fémini

n de Haute-Garo
nne.
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LES « + » :
Lapositionde lamutuelledanssonenvironnement :

� la proximité de
s salariés

� leur écoute

� leur accueil

� l’engagement d
e tout le personn

el de la Restaura
tion

� Les salariés on
t « osé pousser

la porte » et po
ser toutes

leurs interrogatio
ns et peurs…

LES POINTS À AMÉLIORER :

�Anticiper plus su
r la Communicatio

n (quizz et informa
tion)

� Ladiffuserplus la
rgement(auprèsde

laDRH,duMédecin
dutravail)

� La présence dans l
es lieux de passage

, des administrateu
rs de la

mutuelle et milita
nts qui ne se sont

pas pleinement e
ngagés

(possibilité au Res
taurant le 20/3 et

à l’accueil le 21)

�Créer le lien pou
r avoir la présence

des retraités



LA FRANCHISE MÉDICALE

� La franchise est de 50 centimes d’€ par boite de méd
icaments et par

actes paramédica
l et de 2 € par

transport sanitai
re. Elle ne pourra

excéder un plafo
nd annuel de 50

€

� Les bénéficiaires de la C.M.U. complémentaire, les enfants et les femmes enceintes en sont exonérés.

� Tous les médicaments sont concernés.

� Elle ne s’applique pas sur les pansements prescrits par le médecin.

� Elle ne s’applique pas aux programmes de prévention organisée : l’assurance mala
die prend en cha

rge à

100% la vaccinati
on antigrippale p

our les 65 ans et
plus et les person

nes atteintes de c
ertaines affectio

ns,

la vaccination co
ntre la rougeole,

les oreillons et la
rubéole (ROR) po

ur les enfants de
1 à 13 ans ainsi qu

e

le dépistage orga
nisé du cancer du

sein pour les fem
mes de 50 à 74 a

ns.

� Pour les actes paramédicaux : il ne peut être dé
duit plus de 2 € par jour de fran

chise pour les act
es effectués

dans la même jou
rnée pour un mêm

e patient par le m
ême professionne

l de santé. Exemp
le : si une infirmiè

re

passe le matin et
le soir pour effec

tuer trois actes po
ur un même patie

nt, la franchise ne
pourra excéder 2

€

pour la journée m
ême si ce sont 6 a

ctes qui ont été ré
alisés.

� Pour les transports : la franchise con
cerne les transpo

rts en taxi, véhic
ule sanitaire lége

r et ambulance,

sauf en cas d’urge
nce. Le plafond jo

urnalier est fixé à
4 € par jour par tra

nsporteur pour u
n même patient :

un aller-retour co
rrespond à deux

franchises de 2 € (une par trajet).

� Elle n’est pas prélevée en cas d’hospitalisation, qu’elle soit complète ou à domicile.
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AUTOMÉDICATION

LES BONS RÉFLEXES POUR UNE AUTOMÉDICATION RESPONSABLE � � � � �

D’ici à la fin de l’année, certains médicaments

vendus sans ordonnance seront disponibles en libre

service dans les pharmacies. Votre pharmacien va

rester à votre disposition pour vous donner des

conseils. L’automédication est déjà pratiquée par

deux tiers des Français (source CSA/Cecop). Avant

de vous soigner, suivez ces quelques règles de bon

usage pour une automédication sans souci !

� Apprendre à reconnaître les symptômes

qui relèvent de l’automédication

L’automédication
se pratique pour

des symptômes

bénins commeun r
hume, unmal de tê

te, des remontées

acides, une constip
ation ou une gorge

irritée… En effet,

tous ces petits tra
cas de santé, lorsq

u’ils sont passa-

gers, ne nécessite
nt pas forcément

d’aller voir son

médecin traitant. I
ls peuvent se soign

er facilement en

automédication. L
e traitement ne d

oit pas dépasser

trois ou quatre jo
urs. Si les symptô

mes persistent, il

faut consulter unm
édecin.

� Demander conseil à son pharmacien

Votre pharmacien
connaît les médic

aments les plus

adaptés à vos sym
ptômes. Ce profes

sionnel de santé

peut vous informer
et vous conseiller. C

omme leméde-

cin, il vousaideàad
apteraumieuxvotr

etraitementàvos

besoins : dose à r
especter en foncti

on de l’âge et du

poids, éventuels eff
ets indésirables.

� Lire attentivement et bien respecter

la notice des médicaments

La notice d’un mé
dicament contient

de nombreuses

informations :mod
ed’administration

du produit, cont-

re-indications, eff
ets secondaires, d

oses conseillées,

durée maximale d
u traitement... Con

servez-la bien, de

manière à pouvoir
la consulter à tout

moment.

� Repérer la dénomination commune internatio-

nale (DCI), le vrai nom du médicament

Contrairement au
nom de marque, la dén

omination

commune interna
tionale (DCI) est l

e nom de la sub-

stance active –
la molécule – contenue dans le

médicament. Son
utilisation présent

e de nombreux

avantages pour le
s patients : elle év

ite, par exemple,

de prendre par ac
cident plusieurs fo

is le même trai-

tement en croyan
t prendre des prod

uits différents. A

titre d’exemple, l’ib
uprofène est vend

u sous une ving-

taine de marques
: on peut donc d

épasser la dose

conseillée sans s’e
n apercevoir, en

croyant prendre

deuxmédicament
s différents. La DC

I permet aussi de

retrouver facileme
nt sonmédicamen

t à l’étranger, car

le nom demarque
change d’un pays à

l’autre.

� Comparer les prix

Lespharmaciensdo
iventafficherclaire

ment lesprixdes

médicaments disp
onibles en libre se

rvice. Leur niveau

n’est pas encadré
et peut donc varie

r d’une officine à

l’autre. N’hésitez p
as à faire jouer la

concurrence ! Là

encore, l’utilisatio
n de la dénomina

tion commune

internationale (D
CI), qui figure su

r chaque boîte,

permet de comp
arer les prix entr

e médicaments

identiques de ma
rques différentes

.

� Veiller à ne pas utiliser un médicament périmé

La date de pérem
ption figure sur c

haque boîte de

médicaments. Il es
t impératif de ne p

as la dépasser. Un

médicament périm
é peut être moin

s efficace. Les

médicaments doi
vent être conserv

és à l’abri de la

lumière et de l’hum
idité, dans un lieu

frais (entre 15° et

22°C) et hors de po
rtée des enfants !

Philippe Rémond / France Mutualité
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NAISSANCES/DÉCÈS

« Ils sont arrivés »

Gabriel PONS le
13 décembre 200

7

Julie BAYLE le 19
février 2008

Daisy JACQUEME
- SUTHERLAND l

e 8 mars 2008

Clémence GOU l
e 21 mars 2008

Eva KASKOSZ-SA
NCHES le 11 avril

2008

Elena DO CARMO - FABREGAS le 14
avril 2008

Paul CATHERINN
E le 28 avril 2008

Rémi MONZAT -
VILMER le 8 mai

2008

« Ils nous ont quittés »

Mme Martina PEDROS
A le 26 décembre

2007

Mme Marcelle BACHM
ANN le 16 févrie

r 2008

M. Roger DAUBA
N le 17 février 20

08

Mme Suzanne COMMI
NGES le 22 févrie

r 2008

M. Bruno COURR
IERE le 5 mars 20

08

M. Henri JUSSAN
le 7 avril 2008

M. Georges COST
ES le 10 avril 200

8

M. François GOU
RDOU le 15 avril

2008

Mme Josette PASSELEG
UE le 6 mai 2008

Mme Georgette FAURE
le 9 mai 2008

M. Maurice BOU
RGUIGNON le 16

mai 2008

MALADIE DE PARKINSON

La maladie de Pa
rkinson est une a

ffection dégénéra
tive du système n

erveux central. El
le semble concer

ner

autant d’hommes
que de femmes e

t survient dans un
e majorité des ca

s entre 50 et 75 a
ns.

� Circonstance et découverte :

Tremblement au
repos : il est sou

vent inaugural, in
termittent et un

ilatéral au début
. C’est un symptô

me

qui disparaît lors
des mouvements

volontaires et du
maintien de l’atti

tude. L’émotion e
t la concentratio

n

l’augmentent. Il e
st régulier au ryt

hme de 4 à 6 cyc
les par seconde.

� D’autres symptômes entre autres :

- Troubles psychiques : l’anxiété est qua
si-constante. La d

épression est ren
contrée dans la m

oitié des

cas au cours de l
’évolution et néc

essite un traitem
ent spécifique.

- Présence d’hypotension orthostatique (chute de tensio
n artérielle lors

que l’on passe
de la

position allongé
e à la position d

ebout rapideme
nt). Ceci traduit

un dysfonctionn
ement du systè-

me neurovégéta
tif (système nerv

eux autonome).

- Sudation, séborrhée (excès de sécré
tion de corps gra

s sur la peau), co
nstipation, troub

les urinaires.

- Troubles cognitifs : le ralentisseme
nt intellectuel, l

es difficultés d’a
ttention et les

troubles de

mémoire sont fré
quents.

- Instabilité post
urale et les troub

les de l’équilibre
sont tardifs et à

l’origine des chut
es

- Les disfonction
nements viscérau

x sont fréquents
au cours de l’évo

lution.

� Traitement :

Leprincipedutraite
mentdelamaladie

deParkinsonestsim
ple : ilviseàrestaure

r latransmissiondop
aminergiquedevenu

e

déficiente. Pour se f
airedeuxcatégories

demédicaments so
ntutilisables : laL-Dopaet lesagonistesdopaminergiques.

� Le traitement chirurgical :

Des traitements ch
irurgicaux peuvent

être proposés, dan
s certains cas bien

particuliers (sujets

relativement jeune
s, lourdement han

dicapés malgré un
traitement bien ad

apté, ce qui cor-

respond généralem
ent à aumoins dix

ans d’évolution), l’
intervention consi

ste en l’application

d’une stimulation é
lectrique à haute f

réquence dans les
deux noyaux sub-t

halamiques grâce à

des électrodes im
plantées par chiru

rgie stéréotaxique
reliées à des stim

ulateurs (de type

Pacemaker cardiaq
ue) implantés en r

égion pectorale.

� Les autres mesures thérapeutiques :

La kinésithérapi
e est un compl

ément thérapeu
tique détermina

nt. De même, d
es

prescriptions d’o
rthophonie peuv

ent être justifiée
s. Il est déterminent d’encourager la pratique quo-

tidienne d’une activité physique adaptée au stade évolutif.

La maladie de Par
kinson fait partie

de la liste des aff
ections longues d

urée. Des aides so
ciales sont à met

tre

en place si néces
saire. Il existe plu

sieurs association
s, qui informent l

es malades et leu
r famille tant sur

les

moyens concrets
d’adaptation du q

uotidien à la mala
die que sur les pro

grès de la recherc
he sur cette malad

ie.

Source : Référentie
l national- Collège

des Enseignants de
Neurologie
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SITE INTERNET

POURQUOI UN SITE INTERNET ?

� � � � �

De plus en plus d
e personnes utilis

ent Internet dans
leur recherche d’i

nformation et leu
r communication.

C’est pourquoi le
s mutuelles du gr

oupe DEPECHE o
nt mis en ligne u

n site Internet de
puis avril 2008

Nous l'espérons
convivial et simp

le d'utilisation. V
ous y trouverez

toutes les inform
ations dont vous

avez besoin sur v
otre mutuelle : se

s services, ses sol
utions, son actua

lité, ses documen
ts...

Avec ce nouveau
site Internet, les

mutuelles du gro
upe DEPECHE aff

irment leur choix
d'un service de

qualité, au plus p
rès de leurs adhé

rents pour les inf
ormer et s' inform

er en retour.

Internet va perm
ettre de réduire

le nombre de do
ssiers en attente

en accélérant la c
ommunication et

diminuer les coû
ts (frais postaux,

téléphones ...).

Internet n'est jamais fermé, il en est de même pour notre site. Les adhérents ont donc la possibilité de

consulter au moment qui leur convient, peu importe l'heure et l'endroit dans le monde.
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� Vous informer

Unsite Internetva
nouspermettrede

publier toutes les

informations utiles
. Tout adhérent po

urra accéder ainsi

très rapidement au
x informations dép

osées sur le site.

� L'actualité interne et externe des mutuelles :

Mutuelle Infos (en
téléchargement) - L

e lien avec le site

SANTEVIE où vous
pourrez notammen

t consulter l'état

des remboursemen
ts santé sur une pé

riode de 40 jours

- L'historique - Le b
ut de chaquemutu

elle - Les person-

nes à contacter - Le
s statuts (en téléch

argement)

� Pour la mutuelle Complémentaire Santé :

Les garanties et c
otisations (en télé

chargement) - Le

fonds social - Lede
rnierConseil d'Adm

inistration (ordre

du jour et résolutio
ns)

� Pour la mutuelle Réalisations Sociales :

Le fonds de solidarité - Le dernier Conseil

d'Administration (o
rdre du jour et réso

lutions)

� Pour la résidence Maurice Sarraut :

Le barème des lo
yers (en téléchar

gement)

Le statut et le règle
ment intérieur (en

téléchargement)

L'imprimédedema
ndede logement (e

n téléchargement)

� Pour les sites vacances :

La plaquette imp
rimée (en télécha

rgement)

Le règlement des
locations (en télé

chargement)

Le planning des r
éservations (en t

éléchargement)

L'imprimédedema
ndede location (en

téléchargement)

� Pour les retraités :

Présentation de la
commission et da

tes des réunions

Les activités (visite
s, voyages, …) - Un

e photothèque

www.mutuelle-depeche.fr

Ce site est le vôtre, n’hésitez pas à aller le visiter.

Si vous souhaitez
y voir apparaître

certaines inform
ations particulièr

es ou simplemen
t nous faire part

de vos remarque
s (erreurs relevé

es, suggestions,
critiques, compl

éments d'inform
ation...), n'hésitez

surtout pas. Elles
seront les bienve

nues et nous essa
ierons d'en tenir c

ompte. Un formu
laire de contact

vous permettra d
'envoyer par un m

essage e-mail au
x assistantes tou

te information o
u question que

vous jugerez util
e. Pour la comm

ission retraités t
outes les photos

des sorties sont
les bienvenues.

Si vous souhaitez
montrer une ou

plusieurs photos
que vous avez ré

alisées, vous pou
vez les adresser

par mail, au form
at JPEG, à : mutuelleinfos@orange.fr ou sur CD à d

époser au bureau
mutuelle.

Un site Internet pour tout savoir sur les antibiotiques

« Avec les antibio
tiques, vous ne g

uérirez pas plus v
ite ! » C’est l’un des

nouveaux messag
es diffusés par l’a

ssurance maladie
sur le site

Internet www.ant
ibiotiquespasauto

matiques.com. Ce
site comprend de

nombreuses infor
mations et des co

nseils pratiques p
our vous aider à

mieux utiliser les
antibiotiques. De

puis le lancement
en 2002 de la cam

pagne « Les antib
iotiques, c’est pas

automatique », la
consommation

de ces médicame
nts a diminué de

25%.



TÉLÉPHONE PORTABLE

DIX RÉFLEXES À ADOPTER POUR UN BON USAGE DU MOBILE

� Pas de téléphone
mobile pour les m

oins de 15 ans. Du
rant la croissance,

les jeunes sont trè
s vulnérables aux

rayonnements éle
ctromagnétiques,

dont ceux des m
obiles. Plus l’expo

sition est précoc
e, plus les doses

accumulées sont
importantes. L’usa

ge du mobile doit
donc être pour eu

x exceptionnel (ca
s d’urgence).

� Untéléphonemob
ile en fonctionnem

entnedoit pas êtr
eplacéprèsduven

tred’une femmee
nceinteni àmoins

de20cmd’un imp
lantmétallique, ca

rdiaqueouautre, a
finde limiter le risq

ued’interférenceé
lectromagnétique

.

� Ne portez pas vo
tre téléphone à h

auteur du cœur, d
e l’aisselle, de la h

anche ni près des
parties génitales.

� Utilisez un kit piéto
n pour éloigner l’ap

pareil de votre ore
ille et de votre cer

veau le temps de l
a communication.

� Limitez le nombr
e et la durée des

appels : pas plus
de cinq ou six pa

r jour et pas plus
de deux à trois

minutes pour cha
cun.

� Ne téléphonez qu
e dans des condit

ions de réception
maximales, quand

l’écran affiche les
quatre barrettes

de réseau. Pour ch
aque barrette man

quante, le rayonne
ment émis pour s

e connecter est m
ultiplié par deux.

� Ne téléphonez p
as en vous dépla

çant, ni à pied, ni
en train, ni en vo

iture.

� N’appelez pas d’
une voiture, mêm

e à l’arrêt ou dan
s toute infrastruc

ture métallique.
Un effet dit de

cage de Faraday e
mprisonne et rép

ercute les ondes
émises par le por

table, et le rayon
nement subi est

alors maximal au
centre de la « ca

ge », à la hauteur
de la tête.

� Eloignez le télép
hone etmaintenez

le à la verticale le t
emps de joindre vo

tre correspondant
tant que la premiè

re

sonnerie n’a pas ret
enti. Un bip ou un

signal visuel indiqu
e que vous êtes co

nnecté avec le num
éro appelé.

� La nuit, ne conse
rvez pas votre m

obile allumé ou e
n recharge à moi

ns de 50 cm de votre tête.

Eteignez le pour
limiter son rayon

nement.
Source : Mutualiste

s / Sud Ouest Mutu
alité

Solution de la pa
ge 2

Aide à la complémentaire santé : peut mieux faire

Près de 470 000 personnes o
nt bénéficié de l’

aide à la complém
entaire

santé en 2007, so
it une progressio

n de 30% par rap
port à 2006, selo

n la

Caisse nationale
d’assurance malad

ie (Cnam). Mais c
ela reste insuffisa

nt,

comparé aux 2,7
millions de perso

nnes qui pourraie
nt potentielleme

nt y

avoir accès. Pour
améliorer ces rés

ultats, le disposit
if d’aide à la com

plé-

mentaire a été sim
plifié en 2008 : d

ésormais, il se pré
sente sous la form

e

d’un « chèque san
té » à envoyer à l

a mutuelle de son
choix. Son monta

nt

est à déduire de l
a cotisation.

[Le chèque santé
concerne les per

sonnes dont les r
evenus ne dépass

ent

pas de plus de 2
0% le plafond de res

sources de la cou
verture maladie

universelle (CMU
) complémentair

e, soit 727 euros
par mois pour u

ne

personne vivant
seule en métrop

ole. Son montan
t donne droit à

une

réduction sur la
cotisation de la m

utuelle en foncti
on de l’âge et de

la

composition du
foyer. Pour en sa

voir plus sur ce d
ispositif, consulte

z le

site de la Mutual
ité française www

.mutualite.fr
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RÉSOLUTIONS DES CONSEILS D’ADMINISTRATION

RÉALISATIONS SOCIALES

Mai
� Accorde une aid

e de 500 € dans le cadre d
u

Fonds de Solidar
ité

� Arrête les comptes de l’exercice 2007 et

convoque l’AG po
ur le 17.06.2008

� Prend connaiss
ance du planning

« Présentation du

projet de Service
à la personne » lo

rs d’une réunion

avec Santévie et d
e la rencontre inte

r-régionale des

mutuelles

�Notequedeuxa
ppartements sont

disponiblesà la rés
i-

dence Sarraut, qu’u
n déjeuner est prév

u avecmonsieur

Chapot à qui il sera
attribué une prime

de 1 000€

� Apprend que les
locations vacanc

es ont été très

demandées cett
e année, et qu’un

e visite de

chaque site sera
effectuée d’ici dé

but juin.

� Prend connaissan
ce de la vente de

la villa de Port

Leucate à 110 00
0,00 €

Prix d’achat : 93
410,04 € le 17.06.2005

Travaux effectué
s : 6950,41 €

� Prend connaissa
nce du nouveau p

restataire TP MON
-

TAUBANqui se cha
rge du graphismee

t de l’impression

deMutuelle Infos
à un tarif préférent

iel

� Prend connaissan
ce de la stabilité

des finances

Avril
� Adopte le PV du

4.03.2008

� Accorde, dans le
cadre du Fonds s

ocial, une aide

de 300 € en réponse à une
demande.

� Prend acte du projet des nouveaux statuts

proposé par Jean-
Luc Dargein-Vidal.

Il est demandé à

chaque membre d
e lire ce projet et

de faire part de

leurs réflexions par mail à Jean-Luc

Dargein-Vidal afin
de les finaliser lors

du prochain CA.

� Prend note des a
ctivités du mois

de mars.

Mars
� Adopte le PV du

5.02.2008

� Accorde deux aid
es dans le cadre d

u Fonds social,

� Entérine la décis
ion prise, après c

onsultation des

administrateurs,
de retenir le cabinet Cédalion

pour assister la M
utuelle Dépêche

dans la réalisa-

tion de son plan
d'action.

� Confirme et pré
cise le plan d'ac

tion décidé lors

du CA du 5 février der
nier en vue d'ad

apter la

mutuelle, de l'o
uvrir à l'adhésio

n de nouveaux

secteurs et de l
a renforcer afin

qu'elle soit en

état de s'affirmer dans l'avenir, en tenant

compte de son e
nvironnement.

� Prend acte du ra
pport d'activité

durant le mois

passé.

HSBC au cœur de votre ville

et partout dans le monde

Avec HSBC, vous choisissez la puissance

d’un des plus importants groupes de

services bancaires et financiers au

monde.

Quels que soient vos projets et votre

situation patrimoniale, HSBC vous

accompagne et vous apporte des solu-

tions sur mesure.

Pour en savoir plus :

HSBCToulouse

64, rue de Metz

Marie-Hélène ALMAYRAC

Tél. : 05 62 26 97 92

suc-toulouse@hsbc.fr

www.hsbc.fr
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FAISONS UN POINT SUR NOTRE RÉSIDENCE. VOILÀ UN AN QU’ELLE S’EST

DOTÉE D’UN CONCIERGE.

Qui est-il et quel est son rôle ?

Je m’appelle Alai
n CHAPOT, j’ai 35

ans et je suis cha
rgé :

� de faire respecte
r le règlement in

térieur

� d’assurer la surve
illance générale d

e la résidence

� de la propreté de
s parties commu

nes

� de l’entretien et
propreté des esp

aces libres

� de la réception et
distribution des co

lis et plis volumine
ux non recomman

dés

� deteniruneperman
enceau logementd

efonctiontous les j
ours travaillésde11h

à 12h

Quelles sont vos idées ou vos souhaits pour un meilleur être des résidents et des abords ?

� réaménager les p
arkings avec un

numéro d’empla
cement par appa

rtement : actuel
lement il y a 50

emplacements p
our 70 logement

s.

� fermer par un gri
llage (au-dessus d

u muret) l’aire de
jeu (voir projet)

� aménager à l’entr
ée de la résidence

à gauche un espac
e convivial avec d

es bancs pour les
personnes âgées.

Merci monsieur C
HAPOT pour vos

précisions et vos
souhaits.

Nous constatons
que depuis la pris

e de fonction du
concierge, la situ

ation s’est nettem
ent améliorée da

ns

et aux abords de
notre résidence.

UN GRAND COMPOSITEUR MÉCONNU
� � � � �

L'œuvre magistrale d'Hoffnung

Les bouleversements
du monde de la musique au XXe siècle ont révélé des

personnalités qui s
ont restées célèbr

es, commecompo
siteurs ou interprè

tes, ouparfaiteme
nt

inconnues. Parmi
ces derniers, rend

ons justice à un h
omme qui mérite

une attention tou
te

particulière tant s
on talent, son gén

ie, étaient excepti
onnels.

Gerard Hoffnung
est né à Berlin (A

llemagne) le 22 m
ars 1925, il s'est é

teint à Londres

(Angleterre, Roya
ume Uni) le 28 se

ptembre (veille d
e la saint Michel)

1959. Entre-temp
s,

il a été tubiste et
caricaturiste.

Professeur, peintr
e et dessinateur h

umoristique indép
endant (le jour), i

l joue du tuba ba
sse (la nuit) dans

les

orchestres louche
s de Londres (ne p

as confondre avec
ceux que l'on dég

uste à la petite cu
illère). Il organise

en

1956 The Hoffnun
g Festival où seron

t créés nombre de
chefs d'oeuvre im

périssables.

L'Histoirede l'huma
nité retiendraparm

ieuxunConcertop
ourtuyaud'arrosag

eetorchestre (écri
tpoursespotesâg

és),

le Concerto Popo
lare ou concerto

pour achever tous
les autres (y a t’il

un médecin dans
la salle ?), la prem

ière

audition de la véri
table et authentiqu

e Symphonie La Su
rprise de Haydn (o

n peut jeter l'autre
au panier), Les Con

tes

d'Hoffnung, la créa
tion de Leonore 4,

récemment redéco
uverte dans un car

ton à chapeaux, Ho
rrortorio (featuring

as

guests stars : Dracu
la, Frankeinstein, Fu

Manchu, Moriarty
and some zombies

) - la rédaction vou
s prie d'accepter se

s

excuses pour cett
e interruption dan

s le soustitrage-, e
t une sublime et

originale transcipt
ion d'une mazurka

, de

Frédéric Chopin, p
our quatre tubas, d

ont la grâce aérien
ne est demeurée p

roverbiale. Cette é
pidémie, cette bou

limie

de créativitémusic
ale est restée, héla

s ! strictement circ
onscrite aux îles br

itanniques.

Bib. Dictionnaire de
s interprètes, Rober

t Laj/ont. 1982

RÉSIDENCE SARRAUT

HOFFNUNG

10



SOLIDARITÉ BOUCHONS

ÀLARESCOUSSEDESHANDICAPÉS. LECYCLEDEVIEDESBOUCHONS � � � � �

Dans la grande cha
îne du recyclage, un

e place est parti-

culièrement réserv
ée aux handicapé

s. Et la structure

haute-garonnaise q
ui s'occupede recy

cler les bouchons

pour venir en aide
aux handicapés s'a

ppelle Solidarité

Bouchons 3l et ne
fonctionne qu'avec

ses bénévoles.

En 2007 cette ass
ociation de bienfa

isance a ainsi pu

remettre un chèqu
e de 3.000 euros à

qui de droit.

Il y a d'abord la c
ollecte : chacun r

écupère ses bou-

chons ; dans nombre

d'entreprises, des
postes

sont prévus pour q
ue les

employés y déposent

leursbouchons;de
sasso-

ciations locales aussi

organisent des coll
ectes.

Quels bouchons ?

Exclusivement de
s bou-

chons en plastique
(bouteilles d'eau, d

e sodas, de sirop,

de lait...) et despet
its bouchonsdepr

oduits d'entretien

(6 a 7 cmdehaut) P
ourquoi pas des co

uvercles comme

ceux du café instan
tané, par exemple,

qui sont aussi de

même matière ? T
out simplement p

arce qu'ils sont

trop grands : la m
achine qui broiera

et extrudera les

bouchons n'accep
te que les petits

calibres et bien

évidemment s'il y avait parmi des bouchons

métalliques, il y au
rait incompatibilit

é ; lamachine qui

broie le plastique
ne peut pas broye

r autre chose !

Quand les bénévo
les ont bien trié le

s bouchons (il y a

malgré tout des objets
malvenus, bouch

ons de

parfum et produit
s de beauté, de de

ntifrice, en liège,

des piles, mêmed
es seringues !), ils l

es entassent dans

leurs locaux, 216 ro
ute de Launaguet

à Toulouse et 18

boulevard du Gran
d Castaing à Mure

t dans la zone

industrielle Sans
Soucis. Lorsque d

ans un de ces

locaux, la quantité
de sacs de boucho

ns avoisine une

douzainede tonne
s, un camion vient

pour embarquer

cette « précieuse
marchandise » C'e

st l'occasion pour

tous les bénévole
s de se réunir pou

r le chargement

puis casser la croû
te et boire le verre

de l'amitié.

Le camion part do
nc vers une premiè

re usine qui après

traitement réduir
a les bouchons

multicolores en

granulés gris. Le p
roduit ainsi transfo

rmé repart cette

fois-ci vers une usi
ne de plasturgie où

il sera coloré à la

demande et servir
a à fabriquer de n

ouveaux objets :

des pelles, des sea
ux, des râteaux, d

es cartables, des

jouets... C'est la sec
onde vie des bouc

hons !

Selon le tonnage
ainsi fourni à la

transformation,

Solidarité Bouchons 31 reç
oit une compensation

financière laquelle
sera intégralemen

t reversée à une

association d’handicapés. Naguère, Solidarité

Bouchons 31 four
nissait des

fauteuils, mais à
l'heure

actuelle, les gardes-

malades préfèrent le

numéraire pour, par

exemple, aména
ger une

camionnette, ou toute

autre action ou ac
hat.

Solidarité Bouchons 31

Tél. 05 34 42 09 67 - 05 61 51 73

54 - 06 32 96 18 20

www.solidaritebouchons3l.org

Au restaurant d’en
treprise de La

Dépêche, un collecteur est à

votre disposition p
our recevoir vos

bouchons, n’hésite
z pas à le remplir !

Merci par avance.
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Tout ce qu’il faut savoir sur les enfants en voiture

Huit enfants sur d
ix seraient mal at

tachés en voiture
, selon l’associatio

n Sécurité routièr
e. Face à ce const

at, l’association p
ropose aux paren

ts

une plaquette d’i
nformation sur to

ut ce qu’il faut sa
voir pour protége

r les enfants sur l
a route : présenta

tion des dispositi
fs en fonction de

l’âge, utilisation d
e la ceinture de s

écurité, conseils p
ratiques pour les

voyages sur de lo
ngues distances, r

appel des obligat
ions du code de l

a

route… Cette bro
chure est télécha

rgeable gratuitem
ent sur le site ww

w.preventionrout
iere.asso.fr



ASSEMBLÉE GÉNÉRALE DU 17 JUIN
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Ouverture de l’as
semblée par Paul

Dargein en prése
nce

de Marie-France
Marchand-Baylet

, Xavier Clément,

NOUVEAUX LOCAUX

Comme vous le sav
ez, la mutuelle occ

upe actuellement
des locaux

administratifs trè
s exigus. Depuis p

lusieurs années, n
ous sollicitons

un espace plus i
mportant afin d’

améliorer le fon
ctionnement de

nos services.

Fin juin, nous de
vrions avoir, au s

ein de l’entrepris
e, des bureaux

neufs dans lesqu
els chacun pourr

a travailler ou êt
re accueilli dans

les meilleures co
nditions.

Cesphotosvouspe
rmettrontdevous

faireune idéedes t
ravauxencours.

Une partie du pub
lic

COMPLEMENTAIRE SANTE

10 candidats inscrits - 5 postes à pourvoir

RESULTAT : Nombr
e de votants : 898

- Bulletins nuls : 63

Nombre de voix o
btenues par les c

andidats :

BORIE Marie-Françoise : 616 - ELUE

BOUMAZA Aïcha
: 370

LEGUEDOIS Célin
e : 295

THERON Marie-José : 521 - ELUE

CAYRAC Gérard : 518 - ELU

DEGOUL Jean : 59
1 - ELU

FADEUILHE Henry
: 262

LEGUEVAQUES Jean : 395 - ELU

PERDREAU Jean-C
laude : 200

PUJOL Eric : 357

REALISATIONS SOCIALES

15 candidats inscrits - 5 postes à pourvoir

RESULTAT : Nombr
e de votants : 901 -

Bulletins nuls : 80

Nombre de voix o
btenues par les c

andidats :

AVERSENQ Isabelle : 216

LEGUEDOIS Célin
e : 123

PASQUIE Elisabet
h : 230

THERON Marie-José : 453 - ELUE

COUSTEAUX Fern
and : 165

CUEVAS Jean-Pier
re : 201

DARGEIN Paul : 557 - ELU

EYCHENNE Jean-
Pierre : 194

FADEUILHE Henry
: 126

JUNYENT Pierre : 470 - ELU

LEGUEVAQUES Je
an : 235

MALLET Alain : 418 - ELU

PERDREAU Jean-C
laude : 83

PUJOL Eric : 213

SEGUIN Philippe : 308 - ELU

RÉSULTAT DU VOTE DES MEMBRES DU CONSEIL D’ADMINISTRATION
Election des membres du Bureau

mutuelle Complémentaire santé

Président : Paul D
argein

Vice-présidente :
Marie-José Théro

n

Secrétaire généra
l : Michel Escard

Trésorier général
: Jean Degoul

Election des membres du Bureau

mutuelle Réalisations sociales

Président : Paul D
argein

Vice-président : G
érard Cayrac

Secrétaire généra
le : Anne Dero

Trésorier général
: Jean Degoul

MUTUELLE INFOS

N° de publication :
ISSN 1952 997 X

Tirée à 2000 exem
plaires

est une publication
édité par les mutu

elles du groupe la
Dépêche duMidi

Avenue Jean Baylet
- 31095 Toulouse c

edex 9

Directeur de public
ation : Paul DARGE
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Rédaction : Marie-
José THÉRON,Mic
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Marc PETRIS
Maquetteet impres

sion :TechniPrint Im
primerie

HORAIRES D’OUVERTURE

ET COORDONNÉES DE LA PERMANENCE

Av. Jean Baylet (Tou
louse)

Ouverture :
du LUNDI au VEND

REDI

de 9h00 à 12h00 e
t de 13h30 à 17h00

Tél. : 05 62 11 35 77

Tél. : 05 62 11 95 81

Fax : 05 62 11 36 40

courriel : mutuelle
@ladepeche.fr

Prise en compte rée
lle des communica

tions téléphonique
s :

de 11h00 à 12h30 et
de 13h15 à 17h00


